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L'  A 


DU   TIERS -ET  AT, 

Suivi  de  la  Profession   de  Foi  de  cet 
Ordre  ;  . 

Tour  fervir  de  fuite   au  Pat  er» 


J  E  te  falue  ,  6  faine  Pliilofopliie  ,  Plil^ 
lofopliie  pleine  de  Grâces  ;  répands  fur 
nous  tes  faveurs  ,  ii^ie  à  jamais  ta  demeure 
parmi  nous .:  tu  feras  célébrée  par  deffus 
toutes  cliofes,  &  la  raifon,  objet  de  tes 
tendreffes  &  de  ta  follicitude ,  fera  béniQ 
dans  tous  les  iîecles  des  fiecles. 

Je  te  {'alue  ,  ô  liberté  ,  dont  l'aurore 
cominence  à  poindre  parmi  nous ,  je  t'a- 
drelïe  mes  vœux  &  mes  prières  ;  daigne 
écouter  les  aeoents  de  ma  foible  voix  , 
daigne   écouter   les   hommages    q^ue    t'a* 
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âreffe  le  Corps  National  ^  entends  ses 
jtiftes  réclamations,  protège  fes  deman- 
des ;  que  ton  bras  vengeur  écrase  ,  fou- 
droie les  auteurs  de  la  tyrannie.  Vois 
l'entrer  dans  le  néant  ces  defpotes  cruels 
qui  Youloient  nous  faire  plier  fous  leur 
joug  une  tête  fervile  ôc  rampante  :  vois 
leurs  deffeins  avortés  ,  leurs  complots 
détruits  ,  leur  marche  éventée  ;  vois  la 
rage  dont  ils  font  animés  les  faire  encorç 
regimber ,  vois  les  enfin  fe  retirer  avec 
la  confufion  du  crime  ;  ah  I  que  ne 
puifl'e  être  avec  le  remords  fincere  de 
leur  icruanté  \ 

Je  te  faine  ,  égalité  fainte ,  égalité  pri- 
ïaitive  ,  fans  laquelle  nulle  liberté  ne 
peut  exilter  ;  égalité  qu'on  traite  de  chi^ 
ïnere  ,  &  qui  bientôt  va  fe  réalifer  à  nos 
yeux  ;  égalité  qui  mettra  le  noble  dans 
rimpofïibilité  d'exercer  llir  nous  la  vio- 
lence 6c  la  tyrannie ,  égalité  qui  nous  out 
vrira  la  porte  des  honneurs  ,  qui  nous  fera 
partager  les  rangs  5c  les  dignités  :  égalité 
qui  ,  pour  ne  point  rendre  égaux  les  degrés 
de  puiffance  6c  de  richefl'e,  nous  mettra  ce- 
pendant à  l'abri  de  l'opprefïîon  ,  nous  fou- 
lagera  du  poids  excelïif  des  impôts  j,  6c 
rapprochera  les  degrés   extrêmes  qui  fé- 
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parent  la  ïiobleffe   d'avec    les    citoyens.^ 

<c  Je  te  falue  ô  regénération  future  de 
ma  patrie  ,  regénération  qui  ceindra  le 
bandeau  fur  les  yeux  de  Thémis  &  Tempes 
chera  de  diftinguer  le  Grand  du  Petit ,  le 
riche  du  pauvre,  le  fort  du  foible.  Régé- 
nération qui  donnera  à  la  France  une 
conftitution  politique  ,  une  conftitution 
folide  &  durable ,  conftitution  qui  abolira 
les  refies  de  la  fervitude  &  de  la  barbarie, 
qui  aflîgnera  à  chaque  claffe  de  citoyens 
un  état  libre  6c  indépendant ,  qui  accor- 
dera l'eftime  &  la  protection  au  laboureur, 
à  l'artifan ,  &  généralement  à  tout  François 
du  Tiers. 

Je  te  falue ,  Code  de  Loix,  attendu  avec 
tant  d'impatience.  Nous  apprendrons  donc 
enfin  à  défendre  les  droits  de  la  veuve  & 
de  l'orphelin  ,  fans  les  réduire  à  la  mendi- 
cité ;  nous  allons  donc  abandonner  un  ra- 
mas indigefte  de  Loix  qui  contredifoient 
dans  un  paffage  ce  qu'elles  avançoient  dans 
un  autre  ,  nous  allons  donc  brifer  les  au- 
tels de  ce  monstre  qui  régnoit  depuis  £t 
long-temps  en  France ,  chasser  ce  vampire 
qui  fiiçoit  la  fortune  des  particuliers  ,  & 
ne  leur  laissoit ,  à  la  place  de  monceaux 
d'or,  qu'un,  vain  tas  de  papiers ^  couper 
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la  tête  de  cette  hydre  toujours  renaissantes 
ïiommée  Chicane, 

Je  vous  salue,  ô  vous^  tous  Députés 
à  rAssemblée  des  Etats  -  Généraux  ,  tous 
entre  les  mains  de  qui  la  Nation  remet 
ses  intérêts  ;  vous ,  nos  repréfentans  ,  nos 
amis  ,  nos  compatriotes  ,  nos  frères  ;  vous 
les  dépositaires  de  nos  volontés  &  les  dé-' 
fenfeurs  de  nos  droits  ;  déployez  aux  yeux 
du  Monarque  qui  vous  présidera  ,  le  pa- 
triotifme  dont  vos  cœurs  font  enflammés, 
plaidez ,  avec  l'éloquence  de  la  vérité  ,  la 
cause  de  2,3  millions  d'hommes  :  la  Patrie, 
pourré  compenfe  du  votre  zèle,,  vous  pré- 
pare des  couronnes  de  chêne. 

Je  te  salue ,  ô  mon  Roi ,  o  Titus  de  la 
France.  Souverain  Bien  -  Aimé  du  peuple 
dont  tu  te  montres  le  digne  &  tendre 
père  ;  vois  la  Nation  placer  ton  bufte  au 
milieu  des  Louis  XII  6c  des  Henri  IV, 
vois  gravés  en  traits  inéfaçables  ,  au  bas 
de  ta  Statue ,  ces  lignes  mémorables  ;  Il 
abolit  l'efclavage  en  France,  il  fut  jufte, 
bon  ,  ferme  ,  grand ,  généreux  ,  &  vécut 
adoré  de  ses  peuples. 

Et  toi ,  Necker ,  Miniftre  fage  &  bien- 
faisant ,  daigne  prier  pour  nous ,  pauvres 
Payeurs ,  daigne  intercéder  pour  notre 
ibulagement,  &  compte  fur  la  reconnoii- 
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îance  qui  nous  anime  maintenant ,  5c  non$ 
animera  jniqu'à  l'heure  de  notre  mort. 


sa 


'      LE    C  K  E  D  O, 

ou      PROFESSION       DE       TOS 

DU    TIERS -ET  AT. 


^E  crois  en  l'égalité  que  le  Dieu  Tout- 
Puissant ,  créateur  du  ciel  &  delà  terre, 
a  établi  parmi  les  hommes  ;  je  crois  en  la 
liberté  qui  a  été  conçue  par  le  coiu-age 
&  eft  née  de  la  magnanimité  ;  qui  a  fouf- 
fert  fous  Brienne  (S*  Lamoignon ,  a  été 
crucifiée ,  eft  niiOrte  ,  a  été  enfevelie  y  eft 
defcendue  aux  enfers;  qui  bientôt  va  ref- 
fufciter  des  morts  ,  va  paroître  au  milieu 
des  Français  ,  fera  affife  à  la  droite  de  la 
Nation  ,  d'où  elle  viendra  juger  le  Tiers- 
Etat  &  la  Nobleffe. 

Je  crois  au  Roi ,  au  pouvoir  législatif 
du  Peuple ,  à  rAffemblée  des  Etats-Géné- 
jraux ,  à  la  répartition  plus  jufte  des  im- 
pôts ,  à  la  réfurrection  de  nos  droits  ^  à 

lia  yie  étemeilç,  àmu  soît-i*. 
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